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LaProvidonce.......................
St-Hyaclutlie-lo Conf.......

U «< ..............

Notre Dame........................

Bouchard E. Guimont B. a.
i28 33 95
120 60 60

56 79 23
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44 30 14
51 46 5
80 3i 49
33 43 10
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44 71 27
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St‘Josi*pîi
Sî-Thomas «l’Aquin..........
LaPrénentatfon..... ............
St D.UUH80 ••••••••••••••••••**••
Ste Madeleine..................  ••
St ( li ii les •••*••••• • ••«
St-Denis........
St-J iules.......
St-Bernard ..
St Biruabé...

Majorité................. 90
Les chiffres qui précédent donnent 

i\ M. Bouchard une majorité de 90 
voix.

C’tst 50 voix de moins qu’à l’élec­
tion de septembre dernier ; et, som­
me toute nos amis du comté n’ont 
aucun reproche à so faire. Ils ont 
fait un pas do plus vers la conqoôto 
définitive du comté de St Hyacinthe 
aux idées saines.

En ville M. Guimonfc a reçu 41 
votes do plus qu’en septembre der­
nier.
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AI. Ernest Gnimont a donc recruté

41 votes de plus qn’en septembre et 
M. Bouchard n’a reçu qno 32 votes

do plus que M. Gauthier. Et cepen­
dant la liste de la ville porte 207 
votes de plus qu’en septembre 1911.

Le résultat est donc très encoura­
geant et nous sommes convaincus 
qu’avec de la persévéïance, conser­
vateurs et nationalistes prendront ce 
corn té.

Mercredi soir, nos amis se trou­
vaient à la salle de PAutoscope, on 
grand nombre, et la chaleureuse dé­
monstration qu’ils ont faite à M. Er­
nest Guimont, a prouvé que la ba­
taille ne les a pas abattus et qu’ils 
seraient prêts à recommencer demai u 
si l’occasion se présentait.

Des remerciements ont été adres­
sés à M. Gaimont, an nom do tons 
ses amis, par MM. J. N. Cabana, le 
Docteur Lapierre et J. do L. Taché.

Faute de temps ; nous mettons au 
prochain numéro, d’autres common- 
mentairea et renseignements au sujet 
de l’élection.

St-Hyacinthe, 18 Mai 1912

ELECTIONS
PROVINCIALES

DU 15 MAI 1912.

Ministériels, G2—A élire, 2—Op- 
1>om lion mates, 17.

LE MINISTÈRE LIBÉRAL
Sir Lomer Gouin, Premier-Ministre 

et Procureur Général—St-Jean
et Portnenf................ 400 et i,200

Hon. Jules Allard, Terres, Drum
moud.......................................... 227

Hon. John O. Kane, «ans porfce-
f uille — Québec Ouest............  04

Hon. C. R. Devlin, Colonisation —
Nieolet....................................... 283

Hou. L. A. A Taschereau, Travaux
Publics — Montmorency ......  313

Hon. J. Décarie, Secrétaire Prov.,
Maisonneuve............................ 711

Hon. P. S. G. Mackenzie, Trésorier-
Prov.—Richmond................  1000

Hon. N. Péro lean, sans portefeuille, 
Hon. J. E. Caron, Agriculture, 
défait dans L’Islet,

MINISTÉRIELS RÉÉLUS 
Benoît, J. A. — Iberville........ 500
Bl-Honnet, P. A. — Stanstead . 1G4
Carbouneau,J.B.—Lac St Jean. 860
Caron, Donat — Matane..........  150
Baigneault, F. H. — B a got-.,... i95
!><• âge, Hon. O. C. F. — Qué­

bec Comté................................ 147
Delisle, G. T. — St-Maurice..... 193
Deaaulnlers, E. M. — Chimbly. 103
Dorris, C. — Napierreviile..... 234
Einuio, J. T. — Montréal, St-

Laurent................................... 133
Eraucœur, J. N.— Lotbiniôro.. 1274 
Halipeault.M. A.—Belb chasse. G57
Goudron, F. A. — Ottawa......
Geoffrlon, A. — Verchères......  202
HodboutjA. — Beauce.............. 2oOO
Gosselin, J. J.B. —Missisqnoi. 42 
Helly, J. H. — Bonaventure... 1000
Lafontaine, J. — Berthier........  40
Danglois, G. — Moutrôal, St*

Louis........................................ 915
Danglois, J. A. — St Sauveur.- 552 
Doolero, J, B. — Québec Oeu-

tre............................................ 398
Létourneau, L. A. — Québec

Est.......................................... G00
Lévesque, J. W. — Laval....*. 
Mercier, H. — Chateaugnày... 115
Morissot, A. — Dorchester......  30
Monsseao, J. O. — Son langes. 134
Ouellette, E. — Y iinaski........ 25 »
Petit, H. — Chicoutimi...........  500
Pilon, H. — Vandreuil............. GüO
Reed, W. — L’Assomption......  200
Robert, E. J. — Rouville........  425
Robillard, C. — Montréal, St-

Jacques...............  7G2
Séguin, N. — Montréal, Ste-

Marie....................................... 2033
Tanguay, N. P. — Wolfe.........  163
Tessier, J. A. — Trois-Rivières 297 
Tourigny, P. — Artlnbask».... 409 
Therrien. C. E. —Sherbrooke. 500
Vilas, W. F. — Brome.............. 414
Walk»r,W. H. — Huntingdon. 375

NOUVEAUX DÉPUTÉS (Gains 
Ministériels).

Bon chard, D. T. — St-Hyacin­
the (gain)............................... 90

Bullock, W. S. — Sheflbrd,
(gain)...................................... 220

Dîraers,J. — Mégantic (gain). 303 
Robert, E. A. — Boanlnrnois,

(gain)..................................... 59
S ott,N. G. — Compton (gain) 132
Tourville, R. — Maekinongê,

(gain)...................................... 71
Fortier, J. A. — Label le (nou­

veau comté)...........................  1057
Grégoire, G. S. — Frontenac,

(nouveau comté)................... 45
Létourneau, S. — Montréal, 

Hochelaga (nouveau comté). 1112 
Meyrand, G. — Montréal, Do-

rion (nouveau comté).........  511
Péloquiu, M. — Richelieu........ 310
Stein, A. — Kamourabki........  90
Tessier, A. — Rimouski.......... 297
Turcot,N. — Montréal, Laurier 

(nouveau comté).................... 358
OPPOSITIO NNISTE3 RÉÉLUS

Cousineau, P. —Jacques-Car­
tier .......................................... 525

Gault, C. E. — Montréal — St- _
George..................................... 1165

Lavcrgne, A. E.—Montmaguy. 100 
Pateuaude, E. L. — Luprairie.. 88
Prévost, J. — Terrebonne........  1000
Sauvé, A. — Deux-Montagnes)
Sylvestre, J. — Montcalm......  100
Tailler, J. M. — Joliette..........  42
NOUVEAUX MEMBRESCONSER 

VATEURS
Aubio, Dr. — Tôuiiscamingae, 

(nouveau comté)—««.••*»• t••••—

Bernier, A. — Lévis (gain)..... 400
Bôrnbé, L. — Téiulsoonatn,

(fiftin) ....................................
Campbell, G. A. — Pontiac

(pain)...................................... S9
D’Autenil, P. — Charlevoix, 90 
Labissonuière, C. — Champlain

(gain)..................................... 182
Morin, O. —L’Islet (gain)......  9
Slater, U. — Argenfceuil (gain) 525 
Smart, C. A. — Westmouut,

(nouveau comté).................... 446
Tausey, D. — Montréal, Sto- 

Auno (gain)........................... 200

Feu i Joseph Naiilt
Un do nos concitoyens les pins 

marquants M. Joseph Nanlt, prési­
dent de !a commission scolaire de 
cette ville et régistratonr du comté 
de St Hyacinthe vient do mourir.

Une maladie grave l’avait frappé 
il y a quelques années et les quel­
ques périodes de répit qu’elle Ini 
laissa avaient fait croire à ses amis 
qu’il survivrait plus longtemps. La 
rechute do ce s jours derniers a été 
fatale à M. Nault qui est mort dans 
la nuit du 15 au IG.

M. Nault a fourni ono longue car­
rière. Notaire de profesaiou, il s’était 
beaucoup occupé d’affaires ; il a été 
longtemps un «les dir«icteurs do 1» 
banque «le St-Hyacinthe, il a avec 
les MM. Côté établi notre premier 
aqueduc que la ville a ensuite 
acheté.

Mais c’est surtout en occupant la 
position do président de la commis­
sion scolaire que M. Nanlt, a rendu 
des services à ses concitoyens. Il fat 
un temps dans St-Hyacinthe, ou l’on 
avait décidé «l’avoir des professeurs 
laïques.

Mais heureusement la commission 
no fut pas longtemps à revenir à de 
meillleurs sentiments et dès I8»l, 
trois aus après l’entrée «le M. Nault 
dans la comuiissiou, l’on confiait aux 
Révérends Frères du Sacré-Cœur, 
l’école municipale des garçons.

Nous savons qne M. Nault, s’est 
toujours fut gloiro de sa participa­
tion à ce bon acte, et des résultats 
excellents qu’il a produits.

M. Nault a été honoré d’une dis­
tinction papale, précisément à cause 
dn dévouement qu’il a montré à 
l’œuvre do l’éducation de notre jeu­
nesse. 8ous l’épiscopat «le Mgr Dé­
collés, il fut nommé chevalier de 
l’ordre do St Grégoire.

La famille que laisse feu M. Nault 
comprend j Mmes J. LeComto, et F. 
Bertrand, do Montréal, Mme Wilfrid 
Salmon, «les Etats-Unis, M. Arthur 
Nault, do Montréal, Mme Lemaire 
St Germain, et Milo Caroline Nan t 
do St-Hyacinthe.

Les fanérailles de M. Nault ont eu 
lieu ce matin à la cathédrale à 10 
hrs. a. m.,

Nous prions la famille du regretté 
défunt «l’accepter l’expression do 
nos respectueuses sympathies.

• NOTES BIOGRAPHIQUES

M. Joseph N. Nault, est né en la 
paroisse de St-Oura, )o 17 avril, 
1841, «lu mariage de M. J. B. Nault, 
et Darne B lesse Girouard. Il fit ses 
études au Séminaire do St-Hyacin­
the et étudia le notariat en oette 
ville, chez MM. Adolphe ot Ovide 
Désilets, notaires. Durant sa cléri- 
cature il fut nommé député Shérif 
«lu district do St-Hyaointhe ot gref­
fier do la Paix. Eu 18G4, il épousa 
Mlle Flavio Bourgeois, qui lui a 
donné douze enfants, dont six sont 
encore vivants ; trois résideut à 
Montré»’, ot deux à St-Hyacintho et 
un aux Etats-Unis,

Eu 1865, M. Nault fut admis à 1» 
pratique «lu notariat et exerça sa 
profession on société avec l’honora­
ble M. E. Barnier, jusqu’en 1870, 
époque à laquelle il fut nommé se­
crétaire-trésorier «le la ville.

M. Nault fut pendant quelque 
temps avant la fondation de la Bau 
que do St Hyacinthe employé do la 
maison do banque R. St-Jacqnes & 
Cie.

Do 1870 à 1S73, il fat Secrétaire 
trésorier do la Corporation do la 
ville do 8t-Hyacinthe.

Eu 1874 conjointement avec MM. 
J. B. Bourgeois, G. C. Dessau les, 
Chs. Ledoux, Louis Côté, et autres, 
il forma la Compagnie de l’Aqueduc, 
do St-LIyaointlie et en fat secrétaire- 
trésorier jusqu’en 1894 date de la 
cession de cette compagnie à la Cor­
poration «le St-Hyacinthe.

Eu 1874, Il prit également la char- 
go de comptable de la Banque do St- 
Hyacinthe, position qu’il occupu 
jusqu’en 1879, alors qu’il fut nom­
mé sous le gouvernement Joly, régis- 
trateur conjoint du comté de St-Hya* 
olnthe avec M. Horace Saint-Ger­
main,décédé en mai 1888. Le gouver 
nement Meroier le nomma alors seul 
à laehargode régistrateurqu’il rem­
plit depuis cette époque.

En 1875, il fut élu conseiller de 
St-Hyacinthe ot occupa cette position 
jusqu'à la lin de l’année IV77 ; il fus 
encore consol lier do 1884 à 1894, 
alois que la loi «l’incorporation no 
permit pins au régistrateur d’ooco- 
per oetto charge publiquo. De 188S 
à la fin de 1893, il fut maire sup­
pléant.

M. Nault était ausai commissaire 
jp er dedimun potentate m, commissaire

ponr l’érection civile des piroissos et 
oi • vie commissaire«l’écolodo la ville 
de St Hyacinthe depuis le 1er juillet 
1878.

C’ost en 1882 que M. Nault arriva 
à la présidence do la com mission 
scolaire, poste qu’il occupa jusqu’à 
mort.

M. Nault a aussi été un des mem­
bres do la corporation «lo l’Orphéli 
nat do St-Hyacinthe, examinateur 
délégué du bureau contrai des exa­
minateurs catholiques (le la province 
do Québec à St-Hyacinthe.

DM TENDANCE
VERS LA MALADIE

UN* SANG PAUVRE ET AQUEUX 
A MES E UN DELABREMENT 

DELA SANTE
iîn sang pauvre, produit une 

teudauco vors la maladie. Lo sang 
circule jour et nuit pour maintenir la 
santé, ot tout manque «le /oroo ou «le 
pureté dans lo suig est une faiblesse 
dans la défense contre la maladie, 
l’anémie est lo uom quo donueut les 
médecins à la pauvreté du sang— 
sang aqueux. Il peut y avoir une «li 
munition «le «[uantltc «lu sang ou ce 
dernier peut être privé d’un ou plu­
sieurs do ses composés. Le symptôme 
le plus certain do l'anémie, o’est la 
pâleur. Los jeunes filles, entre l«*s 
âges do qu&toze ot dix-huit ans, souf­
frent principalement do oo malaisso 
mais ou lo constate encore chez les 
femmes de tout âge ot assez souvent 
chez les hommes. Elle se manifeste 
presque toujours ot empêche tout ré­
tablissement après la grippe, los 
fièvres, la malaria ot les opérations. 
Pour cetto raison il faut dans tous 
ces cas un tonique pour enrichir lo 
sang, refaire les nerfs ot ramener la 
santé et la vigueur. Il n’y a certai­
nement pas de tonique aussi hou <juo 
les Pilules Roses du Dr Williams, 
comme l’ont prouvé des milliers et 
des milliers do cas au nombre des­
quels on compte celui de Mlle An­
nie Turner. Bureau do poste Mario 
Joseph, N. E. qui dit :

4’Les Pilnies Roses du Dr Wil­
liams, m’ont été d’un grand secoure. 
J’étais tellement abattue quo je pou­
vais difficilomout marcher. J’étais 
incapable «l’aider aux travaux du 
méuage. Comme ma sauté devenait 
pins mauvaise, lo mal dégénéra on 
étourdissements ot quand j’avais do 
cos attaques je demeurais incons­
ciente durant one demi-heure. Après 
avoir vainement essayé plusieurs au­
tres remèdes, mon frère m’acheta «les 
Pilules Roses du Dr Williams, ot je 
commençai à en prendre. Au bout do 
quelques semaines, je me sentais 
beaucoup mieux, et après avoir pris 
ces Pilules durant un oertain temps, 
je jouissais «1e nouveau d’une bonne 
santé. Il me semble que je ne puis 
trop hautement Iouanger 1 s Pilules 
Roses «lu Dr Williams, et je les re­
commande à tontes les filles fai­
bles.”

Ces pilules sont vendues par tons 
les marchands do remèdes ou on 
peut se les procurer par la poste 
à 50 cents la boîte ou six boîtes 
pour $2.50 de The Dr William’s 
Mediciue üo., Brockville, Ont.

LE eu

dans lo rondement, entre la meilleure 
et la moinB bonne vache du troupeau 
No 41, car cetto dernière est une 
vieille vache, qui a certainement 
rendu de grands services à son pro­
priétaire, et qui a été un des facteurs 
dans l’amélioration du troupeau, si 
ou en juge par lo pourcentage do 
mutièro grasse que son lait contenait 
l’an dernier, aujourd’hui cette vache 
devrait être réformée. Lo proprié­
taire du troupeau No 46 pourrait 
peut-être obtenir «les résultats satis­
faisants, en élevant «les génisses «le 
sa moins bonne vache, en autant 
qu’il se servirait d’un reproducteur 
do race pure do bonne qualité, car 
o’est une vache qui donne un lait 
très riche en matière grasse, à part 
cette qualité do donner un lait gras, 
o’est une vache bien ordinaire sous 
le rapport «lu rendement, et (pii ne 
peut faire beaucoup pour l’améliora­
tion du troupeau, surtout si son pro­
priétaire, veut persister à faire tel 
qu’actuellement, c’ost-û-diro en gar­
dant à la tête de sou troupeau, un 
reproducteur do race croisée, à la­
quelle ou ne peut «lonuor un nom. 
La moins bonne vache «lu troupeau 
No 47 peut bien être gardée daus lo 
troupeau, jusqu’à ce «]uo sou proprié­
taire puisse la remplacer par une 
meilleure, mais à une coudition, «Test 
qu’il ne faudrait pas songer à faire 
Je l’élevage avec elle, car c’est une 
vache commune. Les moins bonnes 
vaches dus troupeaux Nos 42, 43, 41, 
45, 48 et 49 no peuvent être mises eu 
ooutrasto avec les meilleures, car ce 
sont toutes do jeunes vaches de deux 
et trois ans : cependant nous pou­
vons bien tirer quelques enseigue- 
iii eut s d’elles, si nous les groupoos 
ensemble, et si nous considérons 
pendaut quelques inatuuta leur va­
leur respective.
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( Suite )
Poor augmenter les rendements do 

leurs tronpeanx respectifs, les neufs 
cultivateurs dont j’ai parlé précé­
demment, ont bien co qu’il faut sous
10 rapport des vaches, si ou en juge 
par la valeur «le la meilleure dans 
chaque troupeau. A vrai dire, il 
n’y a pas do vache bien inférieure :
11 y a bien les vaches dos troupeaux 
Nos 42 et 47, qui n’ont pas donné 
leor 5000 livres do lait, mais la diffé­
rence n’est pas si grande, que nous 
pouvons passer cela sans commen­
taire, Dans les revenus, la différence 
entre la meilleure, et la moius bonne 
des meilleures vaches, a été «le $25.­
25, o’est beaocoup, mais jo crois que 
uons en avous vu de plus grandes 
dans d’antres endroits. Cepeinlant, 
pour plusieurs do cos cultivateurs 
ils ne sont pas aussi bien venus sous 
le rapport des reproducteurs, car 
d’après les informations que jo pos. 
sôde, il n’y a qno loi propriétaires 
des tronpeanx Nos 41 ot 48 qui sont 
possesseurs de reproducteurs do race 
pure. Si j’avais un conseil à donner 
aux propriétaires des autres trou­
peaux, je leur «lirais do changer leur 
manière do faire : ear il est indiscu­
table qno si ces cultivatenrs so ser­
vaient chacun d’an reproducteur do 
raoo pore, étant reconun comme pro­
venant d’nne vache à grand rende­
ment, avec des vaches telles que la 
meilleure dans chacun do leur trou­
peau ; avant peu d’années, ils possô 
doraient de bleu meilleurs troupeaux, 
et uons no verrions plus «le ces 
grandes différences dans lo rende 
ment, entre la meilleure et la moins 
bonne vache do chaqao troupeau, toi 
que nous pouvons le constater si 
nous jetonB uu regard atteutif sur le 
tableau qui noos occupe présente­
ment. Je ne forai pas de common 
tairea sur la différenoo qui existe

Il y a certainement de bonnes gé­
nisses do doux ans dans les troupeaux 
Nos 42 et 45, et qui seront d’excel­
lentes laitières plus tard, les génisses 
du même âge des troupeaux No 43 
et 44, à mou point de vue, no seront 
jamais des vaches à grands rende­
ments, et elles no devraient pas être 
gardées dans lo troupeau, car elles 
seront toujours des vaches improfita- 
blés, il est de même do cetto vache 
«le 4 ans dans le troupeau No -19, 
malgré que le pourconrage «lu gras 
trouvé dans son lait soit très élevé, 
elle n’en donne pas encore assez pour 
payor sou propriétaire. Encore une 
fois jo voudrais f lire voir l’avantage 
qu’un cultivateur peut avoir eu gar- 
«laut à la tête «le sou troupeau uu 
reproducteur «le race pure, eu don­
nant l’exemple suivant. La génisse 
de trois ans du troupeau No 48, n’est 
certainement pas line génisse extraor­
dinaire, (car j’en ai vu très souvent, 
de meilleure qu’elle), cependant 
parmi los vaches que je compare 
dans co tableau-ci, elle est la meil­
leure : ponr moi la cause directe do 
ces bon nos qualités, est qu’elle a eu 
pour mère une bonne laitière, et 
poor père, un reproducteur qui pro 
venait d’une bonne vache laitière, et 
d’un père «le race pure. Jo pourrais 
donner «le suito rnaiuts exemples sur 
ce sujet, pour corroborer ce que je 
viens de dire, je passe outre, car j’au­
rai occasiou d’y revenir plus tard.

(à suivre)

MERES SATISFAITES DBS
TABLETTES BABY'S OWN

Une mère, quia une fois employé los 
Tablettes Biby’a Onsm pour son en­
tant ne manque jimuis «le témoigner 
sa satisfaction «les résultats. Elle con­
çoit immédiatement qu’elles sont le 
romède idéal pour le bébé—étant ab­
solument sûres et exemptes «le dro­
gues nocives, et était, de plus uu re­
mède sûr contre les petits maux qui 
affligent les béb s Mme P. Thériaulr, 
do Paquotville, N. B. , écrit:—44 
Veuillez m’envoy *r une autre boîte 
do Tablettes Baby’s Owu. J’ai été en­
chantée de la dernière. Mon bébé souf­
frait beaucoup do constipation ot «lu 
vomissement, mais les Tablettes l’ont 
rapidement guéri. ”

Elles sont vendues par les mar­
chands «1e remèdes ou par la poste à 
26 cents la boîte do The Dr Wil­
liams’ Modeoino Go. Brockville 
Ont.

t
15o Rolové, lo 17 mui 1912

2.644.345
Zouaves 2.261.230
L’Eglise Notre H mie 771.895
Académie Prince 703.345
Couvent de Lorotto 52.980
L’Hôtel-I)i«* u 12.840
Couvent de LaPrôsentutiou 10.925
La Cathédrale 4.600
Cou vont St-Joseph 2.470
Précieux Sang 1.680
L«^s Frères Ma ris tes .860
Union St-Joseph .515
Chevaliers «le Colomb .510
Alliance Nationale •455
Los Artisans .380
Séminaire .376
Collège Sacré-Cœur .370
O. M. B. A. .365
Sept-Daus- Un .360
Les Infatigables .320
L’Ouvroir .310
Camp D. I). D. M. .275
Ass. Canada Américaine .275
St-llyao, Snow Shoo Club .275
La Ville .205
L. ü. O. F. « .260
Odd Fellows 5

UNE FEMME MALADE 
DEPUIS DES ANNEES

Veut quo d’autres femmes sachent 
comment ello fût finalement 

rendue à la santé.

Hammond, Ont.—"Jo passais Ju«- 
tomont l’Ago Crltlquo o\. pendant 
doux ans J’ous dos chulours. maux 
do tOto, douleurs en arriero do la 
tôt©, J’ôtala constipé©, failli© ©t mo 
sontalu nervouao. Ix> médecin qui 
mo soignait depuis des années, no 
pouvait plus mo donner aucun noula- 
K© ni ont; o’est !o Composé Végétal d© 
Lydlu 12. Pinkhum, lo Purificateur 
du Sang ot les Pilules pour loa 
Rognons qui m'ont débarrasséo do 
tous ces symptômes, «t jo voua donno 
la permission do publier mon témoi­
gnage."—Md© Lotus Ukauoaob, Sr* 
Hammond, Ont., Canada.

N © w - Bruns­
wick, Cnnndu.— 
" Jo puis recom­
mander chalau- 
rôunomont lo 
Composé Végétal 
de Lydla 12. Plnk- hnm K toutes 
f « m m © a «ouf- 
frantes. J'en al 
pris pour ma fai­
blesse ©t <î©u 
menstrua­
tions dotilou- 
r eus os ©t il m'a 
complftto- 

mont guérie."—Md© DeVbiib Har- 
noim, Hurvey Dank, Now Bruns­
wick, Canada.

I,o Compose vegetal do Lydla TJ. 
Pinkham, fait d'horbes et do radnas 
naturelles, ne contient aucun narco­
tique, ni aucun© drogue dangereuse, 
©t tient aujourd'hui lo roc or d commo 
ayant t-té lo remède ayant lo mieux 
réussi dans lotîtes les maladies fé­
minines connues, ©t des milliers do 
témoignages voiontnlres, qui sont 
dans la flllér© du Laboratoire Pink­
ham, fi Lynn, Mass., «ont lfi pour 
prouver ces faits. Tout© femme 
souffrant© se doit h ©Uo-mOme d’ea- 
gnyor I© Composé Végétal do Lydla 
E. Pinkham.

SI vous désirer d©9 conseils parti­
culiers, écrivez A Lydia E. Pinkham 
Medicine Co., à Lynn, Mass, (confi­
dentiellement). C’eat une fomme quî 
ouvrira, lira ®t répondra à votro 
lettre et la gardera dans lo plu» 
grand secret. ,

BIBLIOGRAPHIE
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NOS TÆCTUKE9
C’est lu gramio préocupation «los 

familles catholiques. Qi«lles doi­
vent ôlr<* nos lectures î Où trouver 
dos livres sains, vivilimts, vraiment 
bons t Telles sont los questions <i«ii 
nous sont souvent posées.

On en trouvera la solution dans 
doux ouvrages publiés par ROMANS 
REVUE. Ces donx ouvrages qui s» 
complètent l’uu l’autre sont respec­
tivement intitulés 44 Non Lecture* ” 
par l’abbé Riupalo, et 44 Livre» à 
conseiller aux jeune* gens ’’ par MM. 
de Parvillez et Verley. Lo premier 
coûte 2 fr ; le second 1 fr.

Aux lecteurs «le co journal c|UÎ les 
«lemaudesont avant le 36 -liai, los 
deux seront envoyés ensemble pour 
2 fr. 56. S'adresser à M. l’ad minis- 
trateur do ROMANS REVUE, 5, ruo 
Saint-Pierre, LILLE, ^Nord).

DKCÉS
A Si-François-du-Lac, oh *z son 

père, M. L. M. R ondin, est décédé 
lu IL m a i, M. L. J. Blondin, avocat, 
des Trois-Rivières, à l’û$© de 39 ans. 
M. Blondin s’était conquis une des 
premières places au bure tu du dis­
trict de Trois-Rivières. Son épouso 
et quatre enfants lui survivent, ou­
tre scs parents et plusieurs frères ot 
sieurs parmi lesquels sont M. P. E. 
B ondm, vice-président dos Commu­
nes et député de Champlain, et inn- 
d imo F. X. Paradis, de St Hya­
cinthe.

Nos respectueuses sympathies.

No« 'tenU «ont trtShellrs, 
naturr]|e« gnrontlrft.,

INSTITIT niNTJtlRR 
FRANCO AM t KK AIN

/rv</»7» r4 t
IKJ Hue S*int-lXniâ, NuuUéitl. ^

r I
C»

“/•nond .V
ila n
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V abonruintnl date du 1er et du 1& de chxuju 
mole Tout armée commencée te paie en entier

Lccs ocufê de 
jaques de 

Gertrude
(Suite et fin)

—J'allais fermer, dit le bijoutier, 
chez qui Gertrude entrait. Il est neuf 
heures et demie et il ne fait pas bon 
étaler trop tard, tant de richesses aux 
yeux des pauvres diables.

—Combien vaut cette broche ?
—Trente sept francs cinquante, 

dit le bijoutier, après avoir pesé 
l’énorme bijou que lui présentait 
Gertrude.

—Et ces boucles d’oreille ?
—Ceci vaut quatorze francs.
—C’est bon, dit simplement Ger­

trude, je les vends.
Le commerçant lui compta cin­

quante et un franC9 cinquante centi­
mes.

***
On ne dormit guère, cette nuit-là, 

dans la maison Dampré. L’inquiétu­
de tint éveillés Georges et sa fem­
me.

L'idée des beaux œufs de Pâques, 
promis par Gertrude, éveilla plus 
d’une fois Mathilde. Et un bonheur 
—le plus grand qu’elle eut ressenti 
depuis soixante-neuf ans—fit pleurer 
Gertrude.

Maman, papa, maman, Gertrude. 
Vicna donc voir. Oh 1 maman, viens, 
viens. Les cloches ont passé.

Tous deux se levèrent et, à demi 
vêtus, accoururent pour contempler 
les merveilles

—C’est encore une farce de cette 
bonne Gertrude, pensait Georges. 
Elle veut se faire regretter davanta­
ge. Brave fille.

Au milieu des jouets de toutes 
sortes, trônait un énorme œuf de 
Pâques Mathilde, les bras tous grand 
ouverts, ne parvenait pas à l’embras­
ser.

—Prends garde, dit Georges, tu 
vas le briser.

Mais déjà l’œjf était par terre, en 
cent morceaux... De sa coquille de 
sucre s'échappoient des billets de 
banque, des titres. Du seuil, cachée 
encore par la demi obscurité de l’au­
rore naissante, Gertrude les y ux 
pleins de larmes, contemplait la scè­
ne.

Georges en se retournant aperçut 
Gertrude.

Il courut à elle, la serra contre son 
cœur en pleurant et la tient long­
temps embrassée sans pouvoir dire un 
mot.

Jean Nello.

KOI DE HANOVRE

On rencontrait souvent, à Paris, 
un prince aux yeux sans regard, à la 
physionomie douce et majestueuse. Il 
allait volontiers occuper sa loge au 
Conservatoire où il écoutait cette lan­
gue de l’âme dont l’harmonie nous 
élève vers des régions supérieures.

Ce prince n’avait plus de royaume; 
mais il conservait une couronne que 
la violence ne peut arracher de la tête 
des rois : celle de la grandeur dans 
l’infortune. Il s'appelait Georges V, 
roi de Hanovre.

Ce n’est pas une résolution qui 
l’avait banni de ses Etats; son peu­
ple l'aimait et lui restait fidèle. Il 
était tombé sous les coups d’un mo­
narque puissant, Guillaume, roi de 
Prusse, devenu empereur d’AUema 
gne. Il avait refusé d’être, comme 
tant d’autre princes allemands, le vas­
sal de ce nouveau maître, et de gar­
der son trône au prix d’un acte de 
soumission qui l’eût rendu indigne à 
ses propres yeux. Voilà pourquoi il 
avait pris le chcmain de l’exil, et 
pourquoi on le voyait triste, mais 
toujours noble et fier, dans cette ca 
pitale qui s’honorait de l'hospitalité 
donnée au souverain détrôné, car la 
France alors était douce aux exilés. 
Elle ne proscrivait pas ses princes ; 
elle accueillait les proscrits

Frédéric-Alexandre-Charles Ernest 
de Hanovre, prince royal de Grande- 
Bretagne et d’Irlande, duc de Cum­
berland, était né à Berlin, le 27 mai 
1819. Il était fils unique d’Ernest-Au­
guste. appelé en 1837 au trône de 
Hanovre, à la mort de son père Guil­
laume IV, roi d’Angleterre, dont la 
couronne passa, en vertu de la loi 
d’hérédité du pays, à sa fille Victoria, 
aujourd’hui régnante. Le Hanovre 
revient à Ernest-Auguste, comme fief 
masculin.

Son règne fut troublé par les luttes 
de l’autorité royale et du Parlement, 
et lorsqu’il mourut, en 1851, son fils 
était aveugle depuis plus de dix ans.

Faisant jouer un jour entre scs doigts 
une de ces longue bourses attachées 
avec des anneaux, les pièces d’or qu’­
elle renfermait s’en échappèrent brus­
quement, et frappèrent scs yeux avec 
tant de violence qu’il fut atteint de 
cécité, malgré l’opération tentée pour 
l’cn préserver.

Une question redoutable se posa 
aussitôt dans l'opinion et devant le 
gouvernement.

L’héritier de la couronne serait-il 
apte à régner, et ne pourrait on sur­
prendre facilement sa bonne foi dans 
les actes dont il lui serait impossible 
de prendre connaissance par lui-même? 
Une ordonnance émanée du roi en 
1841, remédia par avance à ce grave 
inconvénient, Elle décida que tousles 
actes soumis à la signature du futnr 
souverain, seraient lus en présence de 
douze témoins et contresignés par un 
secrétaire. Le jeune prince eut l’occa­
sion de se préparer au rôle que l’ave­
nir lui réservait, et en 1843, pendant 
un long séjour du roi en Angleterre, il 
fut nommé régent du royaume.

En 1851, la mort de son père le fit 
monter sur le trône de Hanovre. Es­
prit profondément religieux, il appar­
tenait à la religion protestante, et sé­
chant qu’un souverain doit une égale 
justice à tousses sujets, il se montra 
plein de bienveillance pour les catho­
liques.

Marié depuis 1S43 à la princesse 
Marie de Saxe-Altcnbourg, il profes­
sait un véritable culte pour celle qui, 
jusqu’à la fin, n’a cessé de l’entourer 
du plus noble dévouement. Trois en­
fants naquirent de ce mariage : le duc 
de Cumberland qui a épousé une prin 
cesse de Danemark ; la princesse Fré­
dérique et la princesse Marie.

Le roi Georges V donnait l'exem 
pie des vertus de famille, et il se fai­
sait adorer de son entourage par sa 
bonté paternelle. Type accompli du 
prince et du gentilhomme, il avait les 
sentiments chevaleresques, le caractè­
re généreux et élevé. Son humeur é­
tait douce et gaie. Il aimait passi­
onnément la musique et la cultivait 
avec succès. Comme tous les aveugles 
il avait acquis une grande finesse 
d’ouïe et reconnaissait immédiatement, 
au son de la voix, les personnes qui 
lui parlaient. Ce qui paraîtra plus in­
croyable, c’est que voulant montrer à 
un visiteur un des tableaux de son pa­
lais. il le conduisait devant le toile qu’­
il désirait faire remarquer, et s’arrêtait 
avec autent de précision que s’il la vo- 
yoit devant lui. Ce fait s’explique 
toutefois chez les aveugles auxquels il 
suffit, pout reconnaître un endroit’ de 
l’indice le plus léger et de la moindre 
sonorité.

En politique, Georges V tenta, com­
me son père, de lutter contre les idées 
nouvelles et sc montra favorable au 
pouvoir aristocratique. La droite ayant 
été dissoute en 1840,i1 modifii par une 
charte,la constitution du pays qui,sous 
le règne précédent, avait déjà subi 
de notables changements. Mais il ren­
contra de la résistance dans les Chain - 
bres nouvellement élues, et l’Etat con­
tinua d’être en proie à une agitation 
permanente.

Un plus grand péril menaçait l’exis­
tence du Hanovre. Georges V, ce sera 
eon éternel honneur dans l’Histoire, 
s’était prononceé pour le maintien de 
la Confé.lérationgermanique qucla po­
litique prussienne tentait de détruire 
pour édifier sur ses ruines l’Empire 
d'Allemagne. Ee 1866, la Prusse en­
vahit le Hanovre, sans déclaration de 
guerre. Ecrasée par le nombre,l’armée 
de Georges V fut difiuitivement vain­
cue par le général Manteufeld, le 29 
juin.

L’Histoire nous représente, en 134O 
à la bataille de Crecy, un monarque 
aveugle, Jean de Luxembourg, roi de 
Bohème faisant attacher son cheval à 
ceux de ces compagnons d’atmes, 
s’avançant l’épée à la main pour en 
frapper les ennemis et trouvant la 
mort dans un combat héroïque. 
Froissart raconte en son vieux lan­
gage "comment le roi de Bohème qui 
goutte ni véoit, sc fit mener en la 
bataille”, et l’on croit retrouver Jean 
de Luxembourg dans le roi de Ilrno* 
vre qui, lui aussi, sc fit "mener en la 
bataille”, à Langensa’za.

Il parut sur son cheval et s’efforça 
de ranimer pa»- sa présence le courage 
et l'cspcrance de ses vaillants cheva­
liers. Sc souvenant de sa devise 
"Nunquam retrorsum, jamais en ar­
rière 1” on l'entendait s'écrier : ° En 
avant, mes amis.toujours en " avant 1” 
Puis désireux d'apprendre à tous les 
combattants de son armée qu'il par­
tageait leurs dangers, il disait à son 
entourage : 11 Montrez moi bien à 
tous mes soldats, afin qu’ils voient 
que le roi est au milieu d'eux.”

(à suivre)

A PART LE SUICIDE
—-A tout homme âgé de 18 à 45 

ans pour une primo annuelle variant 
de #13.60 à #22.80 suivant l’A*e, 
#5.00 par semaiuo sera payé en oar 
de maladie durant douzo somaineu 
annuellement ot #1000.00 à la mort 
due à n’importo quelle cause, excep­
té le suicide.

Cet avantago vous est offert par 
rUniou Mutuelle des Voyageurs de 
Commerce.

Ed. Duckett 
Agent.

161 Ruo Girouard Tel. 31

Pour restaurer leurs forces et fortifier leurs reins tous les 
hommes, jeunes et vieux, devraient employer

LES PILULES M0R0
Chez les hommes do condition ordinaire, nous 

remarquons que c’est la maladie do rognons, lo 
mal do reins, qui surgit lo plus souvent.

Garçons, jeunes gens, pères do famillo et vieil­
lards, aucun d’eux n’en est exempt.

Il est bon de no pas oublier que chez l’homme, 
les reins constituent lo siôgo de la vitalité, c’cst- 
ù-diro lo centre do la forco physique. Tous les 
nerfs mis en action sous l’effort do certains mou­
vements, semblent communiquer directement 
avec les reins. C’est ce qui explique lo plus par­
faitement la facilité avec laquollo les reins fai­
blissent si vite et au moindre propos.

Et une fois que les rognons sont atteints, la 
santé en général est bien vite compromise etr 9 m '

tous les autres organes en souffrent également.

Voilà pourquoi il est prudent de so garer de la 
maladie de rognons pour no pas compromettre 
sa santé. Au début de ce mal qui sévit trop sou­
vent chez le sexo fort, on ne se doute pas en être 
atteint.

Pourtant les forces diminuent graduellement 
et les douleurs surgissent une à uno.

Lorsque l’on réaliso sa position, il est souvent 
trop tard : le mal a fait son oeuvre.

Pour so rnettro à l'abri des mille dangers dont 
ils sont constamment menacés, tous les hommes, 
Jeunes et vieux, devraient avoir recours au seul 
moyen radical, l’usage des Pilules Moro qui res­
taurent et fortifient les reins.

Mais il ne faut pas trop retarder. Aussitôt que 
se manifestent, dons la région du dos, certains 
malaises qui gênent quelque peu les mouvements, 
on aura de suite recours aux Pilules Moro. Quel­
ques boîtes seulement de ces merveilleuses pi­
lules remettent un homme sur pied et lui rendent 
toute sa vigueur primitive.

En voulez-vous uno preuvo 7 Lisez le témoi­
gnage qui suit :

Vs\\nN*

h

1

1 l

M. EUE HOULE. 67 Park, Holyoke, Mass.
44 Chaque Jour, depuis trois ans, jo constatais 

que mes forces diminuaient, malgré tous les soins 
dont je m’entourais. Je souffrais des reins et 
lorsqu'il me fallait, le mutin, reprendre mon ou- 
vrofle Journalier, les douleurs s'augmentaient et 
il me fallait beuueoup de courage et de volonté 
pour continuer tout le jour i\ travailler. J’ai pris 
les Pilules Moro parce que les guérisons opérées 
par ce remède et publiées dans les journaux 
avalent gagné mu confiance, et j'ai été soulagé 
dès les premières semaines. Maintenant toutes 
mes douleurs sont disparues, j’ai acquis des 
forces, enfin je suis complètement rétabli.” — M. 
ELIE HOULE, 67 rue Park, Holyoke, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins do la Compagnie Médicale Moro, tous les 
jours, excepté lo dimanche, do 0 heures du matin à 8 heures du soir, au No 272 rue Saint-Denis, 
Montréal. Aussi consultations par lottrcs pour les hommes qui ne peuvent venir voir nos 
médecins.

Les Pilules Moro sont on vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons 
aussi, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une boite, $2.50 six 
boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint- 
Denis, Montréal.
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FMm $3,600 en prix d’argei 
pour les Cultivateurs

w-^TES-VOUS l’un des milliers do fermiers avoir un peu do chance sur son volslr

irv*-
IIÜIIIU

ETES-VOUS l'un des milliers do fermiers 
canadien* qui ait fait ou qui ait l'Inten­
tion de faire usago du Ciment Canada 

pour la construction do quelquo utilité do 
terme ? 61 vous contemplez do construlro 
quoi que ce soit en béton, décidez-vous bien 
maintenant de le construire en vuo de ga- 
tmer l’un des prix quo nous vous offrons. 
Lisez lo resto do cotto annonce et vous ap­
prendrez comment vous pouvez essnyer d’a­
voir une part de» 13,6 00 quo nous donnons, 
pour encourager l’emploi du ciment sur la 
ferme. Tar tout lo Camda le» cultivateurs ont 
tellement pris un vif Intérêt do notro cam­
pagne que nous avons été inspirés de dé­
passer les limites do nos enseignements. 
C’est pourquoi nous avons décidé d’offrir 
uno série do quatro prix do $100.00 A cha- 
cuno des neuf provinces, auxquelles Ils so- 
font décernés comme suit :

PRIX "A” — $100.00 seront donnés au 
cultivateur de chaque province qui em­
ploiera durant 1911 le plus orand nom­
bre de sac» de Ciment "CANADA" 
pour le travail actuel fait aur ta fer­
me.

PRIX "B" $100.00 seront donné» au
cultivateur de chaque province qui em­
ploie le Ciment "CANADA" »ur sa 
ferme en 1911 pour le plus grand nom­
bre d’utilités.

PRIX "C” — $100.00 seront donnés au 
cultivateur de chaque province qui 
noua fournit une photographie mon­
trant le meilleur ouvrage particulier 
fait sur sa ferme durant 1911 avec le 
Ciment ‘‘Canada’».

PRIX "D” — $100.00 seront donnés au 
cultivateur de chaque province qui 
fournit la meilleure et la plus complè­
te description de quelque morceau 
particulier de travail démontré sur la 
photographie envoyée, et comment II a 
été fait.

îàucu* cultivateur no devant s’abstenir do 
prendre part a co concours, car il peut

avoir un peu do chance sur son voisin qu’il 
soupçonnerait employer plus do ciment quo 
lui.

On remarquera quo les prix "C” et “D" 
n’ont absolument aucun rapport avec la 
quantité de ciment employéo. L'homme qui 
nous envole la meilleure photographie, no 
seralt-co quo la moindre chose, comme uno 
augo ou un piller, a autant do chance pour 
lo prix ”C” qu’un hoinmo qui nous envoie 
la photographlo d’uno maison construite en 
ciment, et pareillement pour lo prix ’’D” 
quant fl la mellleuro description.

Le Ciment Canada est tenu par les mar­
chands dans presquo toutes les villes du Ca- 
nnda. S'il arrivait qu’il n'eut point do 
marchand dans votro localité, lalssez-nous 
lo savoir et nous essaierons d’en placer un.

Lo concours eo terminera lo 15 novem­
bre 1511, et toutes les photographies et les 
descriptions doivent être A nos bureaux A 
cette date. Puis nous ferons les décisions 
nussltflt quo possible. Le Jury de décision 
eo composera du Prof. Peter Gillespie, Ora­
teur sur la Théorie do Construction, Uni­
versité do Toronto ; W. H. Day. Profossour 
do Physique, CollOgo d’Agrlculture d'Onta­
rio. Guelph ; et Ivan S. MacDonald, Edi­
teur do la “Construction”.

Maintenant, vous ne pouvez espérer d’ob­
tenir lo meilleur avantage de travail de bé­
ton, A moins quo vous ayez un numéro do 
notro livre gratis intitulé ”L’Utihté du Ci­
ment pour lo Cultivateur” Co livre dit 
comment construire A peu prés n’importe 
quoi sur la ferme, du piller au silo. Soit 
quo vous preniez part A ce concours ou non, 
vous trouverez co livre des plus utiles. En­
voyez uno carto postale pour le livre qui 
vous Fera délivré promptement. Deman­
dez un numéro ce soir. Vous pourrez ob­
tenir un feuillet de votre marchand 
do ciment ou do nous contenant les 
pleins renseignements du concours.

SI vous nous écrivez, servez-vous 
du coupon préparé dans cette un»* 
nonce.

The Canada Cement Co.
LIMITED

MONTREAL, QUE.

S’il vous plaît 
envoyez - mol 

les pleins ren­
seignements du 

Concours do Prix. 
Aussi un numéro de 

"L’Utilité du Ciment 
pour le Cultivateur".

NOM ••««•»(• 

ADRESSE « f- s • n n >

M
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PROVINCE DE QUÉBEC, 

jiistrirt de St-1 lyacinthe,
licipalUé du tillage d« St-Iic.Monu*«l

\ une session du Cornell municipal du villa- 
Yst.ric, tenue au lie* ordinaire des ses- 

&'[ du dit conseil, mardi, le trente Avril mil 
, ccn(-dourc, à neuf heures de l’avant midi, 

r‘CYr0,énicnt aux dispositions du code inunici- 
cû.‘ ct ,iel motions d’ajournement adoptées 
! 7 le dit conseil, A ses séances tenues les
I uinre et vingt-deux Avril courant, A laquelle 
.'«■«ion. étaient présents :
* pondeur Klrcar Tétreault, le maire de la 
*i- alité, et Messieurs les Conseillers Na- 
ion TouchetU, Paul Deslandes, UlrlcCha- 

t e’ Joseph Alfred Gaucher, formant la ma-
[,r té du dit conseil, sous la présidence de M.
e Maire* , , . . ,lie»’ statué et oïdonné par règlement de ce 

conseil, comme suit, savoir î

RÈGLEMENT NUMÉRO VINGT-NEUF :

Aux lins de pourvoir à l’achat de l’aqueduc 
je >t.i et de son service des eaux ainsi qu’à 
l'imélioiation et au perfectionnement du dit 

Y e en y ajoutant des borne-fontaincs.etc— ; 
p iu\ tins de pourvoir au paiement du tout 
. : l’émission et la négociation de déhentures 
constituant emprunt sur le crédit de la munici­
palité du village de St-Pie. 

i; est J roposé par le conseiller Napoléon
Toucl’.ette, ... .

Secoulé par le conseiller Joseph-Alfred
Gaucher,

Comme suit :
A 1 PENDU que par una lettre en date du 6 

Avril 191 J, Pierre Orner Casavant, de la cité 
,|e Montréal, propriétaire de l’aqueduc de St- 
j»if |e ses appartenance» et dépendances,corn- 
jenant le service des eaux, les conduites en 

1er, *n lois ct en fonte, les canaux, réservoirs, 
machines, pompes, sources et autre» propriétés 
foncières, avec tous le» accessoires employés et 
s:r\ant a l’exploitation du .lit service des eaux 
efiludi* » jueduc, lui ayant appartenus ou y 
étant actuellement attachés, avec, en plus, tous 
les privilège* et franchises conférés au dit aque­
duc et ré ultant à son propriétaire, soit de la 
loi, soit de règlements municipaux, soit de con­
trats et généralement tous les appareilset cons­
truction* quelconques servant au dit aqueduc 
et en faisant partie, a otTert au conseil munici­
pal du village de St Pie, de vendre à la Corpo­
ration du dit village de St-Pie sa dite proprié­
té, avec les contrats et abonnements en vigueur, 
à la charge dei droits et privilèges s’y ratta­
chant, mais claire do toutes dettes, hypothè­
ques et causes d’éviction ct de trouble généra­
lement quelconque, au prix de $ 13,000.00,avec 
délai juiqu’au premier Mai 1912, pour accepter 
cette offre ;

ATTENDU que le dit aqueduc, dans l'état 
oi i! se trouve, offre un service des eaux insuffi­
sant et peu satisfaisant, et ne protège pas le vil­
lage de St-Pie, contre les dangers de l’incendie, 
comme la chose serait désirable ;

ATTENDU que pour compléter le dit aque­
duc et lui donner toute l’efficacité vouluc.au 
double point de vue du service des eaux et de 
la protection du village de St-Pie, contre les 
dangers de l’incendie, il faudra faire une dépen­
de additionnelle de $14,000.00, tous forme d’a­
chat de pompes, de pose de tuyaux, d’additions 
d’engins et de borne fontaines, et d’achat de 
boyaux, etc. —

ATTENDU que la Corporation du village 
de St Pie, serait ainsi entraînée dans une dé­
pense totale de $27,000.00 ;

ATTENDU que l’emprunt d’une telle tom­
me remboursable par annuités de 41 pen­
dant 40 an», représenterait un paiement annuel 
de $1467.26 ;

Attendu que grâce au dit paiement annuel, ta 
Corpuiation du village de St-Pie, sa trouverait 
entièrement libérée de sa dette à l’expiration 
du dit lap* de 40 ans ;

ATTENDU que d'après les état» fournis et 
les calculs faits, le revenu net annuel de l'aque­
duc qu’il s'agit d'acheter a été, durant les trois 
dernièiei années, d’environ $1500.00, en moy­
enne, et, qu’avec les amélioration» et les déve­
loppement * à y apporter, le dit revenu devra 
être con i lérablement augmenté ;

A i TENDU que le dit aqueduc se trouvera 
ainsi \ *e payer par lui-méme, avec ses propres 
revenus ;

Vu que, sou» ces circonstances, il est de l'in­
térêt les contribuables et habitants du village 
de St Pie, que le dit village fasse l’acquisition 
(11 «ht a pieduc, l’améliore et le perfectionne ct 
pourvoie au paiement .lu tout de la manière ex­
pli iuée ci-dessus ;

II est, en conséquence, statué et ordonné par 
le présent règlement de ce Conseil ce qui suit,
savoir :

i °. — La Corporation du village de St-Pie, 
tequerra du dit Fierro Orner Casavant, l’aque­
duc de St Fie, avec son service des vaux, les 
soune*, terrains, réservoirs, machines, condui­
ts de quelque nature que ce soit, ponts, ca­
naux, contrats, abonnements, privilèges, fran­
c i> v en un mot, tout ce qui constitue la dite 
propriété, lui appartient, en dépend, de près 
ou de loin, directement ou indirectement, a 
*ervi, sert, ou peut servir à son exploitation, le 
tout .\ 1.; charge des droits et privilèges »’y rat­
tachant mais clair de toutes dettes, hypothè­
ques et causes d’éviction et de trouble généra­
lement quelconque, au prix de $ 13,000.00, à 
êttç payé lorsque les déhentur.-s émises à ce su­
jet auront été négociées, ce qui sera également 
D d ‘te de la prise de possession dudit aqueduc ;
} ' • — Ea dite Corporation du village de St- 

‘ ie, améliorera et perfectionnera ledit aqueduc 
'° n- nièic à en rendre le service des eaux plus 

’ et A protéger davantage la Municipalité 
con' e les dangers de l'incendie, en y ajoutant 

n ivelles conduites, des borne-fontaine»,des 
Tq 'u. A incendie, des pompes suivant le rap­
P '• tenu A ce «ujet de M. l’ingénieur civil, 

ir Vincent, et dépensera à cette lin une 
1 un me de $14,000.00. tous les dits travaux de- 
v,in: faire également A la prise de possession
du dit - jueduc ct de la négociation des dében­
tures ;

— Afin d’effectuer le paiement du prix
* 2 du «lit aqueduc et des améliorations A y 

»r er, la Corporation du village de St-Pie,
ntee par le Maire ct le Sccrétaire-Tréso- 

ner de von conseil municipal est, par les pré- 
?entrb autorisée A emprunter la somme dé 
527,000.00, A % d’intérêt annuel, ct, au 
m >yen de débentures A être émises sous le cré- 

d il* la dite Corporation, au nombre de 40, 
c .a u e au chiffre de $1467.26, numérotées 
con.é Hivernent de une A quarante, payable» 

intérêt au porteur, la première, le premier 
••E; 1 ; 15, la seconde, le premier Mai 1914, et 
air.M suite, au même quantième, chaque an­
née suivante, au Bureau de la Corporation du 
village de St Fie ;

* ■ - — Le Nf rire ct le Secrétaire-Trésorier 
! Conseil Municipal du village de.St-Fie, sont

•ijto'i és, aussi, à signer et contresigner lesdi-
t'-s déhnntures ;

5°*—Ces débentures seront payables et 
Pa; «* A même les revenus généraux du dit vil­
lage d« St-Fie ;
.°’*— Le Maire et le Secretaire-Trésorier 

Conseil Municipal du village de St-Pie, sont 
Mpresiément autorisé! A passer et signer le 
contrat d’acquisition du dit aqueduc, aux condi­
tion qti viennent d’être expliquées, et le dit 
Conseil Municipal est lui môme autorisé A ap- 
I'ortcr au dit aquedac l«s améliorations et per­
fectionnements ci-dessus mentionnés ;
./"• — Le présent règlement n'entrera en 

vigueur qu’après avoir été approuvé par les 
Y’eurs propriétaires de la Municipalité du 

village «le St-Fie, conformément aux disposi­
tion* du code municipal.

(Signé) ELZÉAR TÉTREAULT,
Maire.

“ E. ST-PIERRE,
. Secrétaire-Trésorier.

(N raie copie.) E. ST-PIERRE,
Secrétaire-Trésorier. 

.U soussigné, Ephrem St-Pierre, secrétaire- 
^V;ricr l*u c<>nscil municipal du village de 
ht-Fie, atteste et certifie que la copie du règle­
ment ci-dessus écrit est vraie et conforme à l’o­
riginal du règlement numéro vingt-neuf, passé

par le dit conseil municipal du village de St-
ie, le mardi, le trente Avril mil neuf cent 

douze.
Daté au village de St-Pie, ce sept mai mil 

neuf cent-doute.
(Signé) : E. SI-PIERRE, secrétaiie-tréto- 

ner du conseil municipal du village de St-Pic. 
(\ raie copie). E. ST-PIERRE,

Secrétaire-1 résorier du conseil municipal 
du village de St-Pie,

CANADA,
Province de Québec, 

Municipalité du village de St-Pie

Je soussigné, Ephrem St-Pierre, Secrétaire- 
Trésorier du conseil municipal du village de 
St-l ie, en conformité A une résolution passée 
par le dit conseil du village de St Pie, en va 
séance tenue le trente avril dernier, convoque, 
par les présentes, une assemblée publique et 
générale des électeurs municipaux de la dite 
municipalité du village de St-Pic, qualifiés A 
voter suivant la loi, pour être tenue, le lundi, 
vingt »ept mai courant (1912), A dix heures de 
1 avant-midi, dans la salle publique, au village 
de St-Pie, lieu ordinaire des session» du dit 
conseil, dans le but d’approuver ou de désap­
prouver le règlement ci-dessus décrit, No vingt- 
neuf (No 29), «t je donne avis qu’un poil sera, 
là et alors, tenu à cet effet.

Daté au village de St-I’ie, ce sept mai mil 
neuf cent douze.

(Signé): E. ST-PIERRE, Secrétaire-Tréso­
rier du conseil municipal du Village de St-Pie. 
(Vraie copie.) E. ST-PIERRE,

Secrétaire Trésorier du conseil Municipal 
du village de St-Pie.

VICTORIA DAY
Billets «lier et retour seront pu 

vente entre tontes les gtirtm du Ca­
nada, ainsi qu’ft Maisons Springs, 
Boases Point, N. Y.Swanton, Inland 
Pond, Vt.. an

PRIX SIMPLE D'UU BILLET DE 
PREMIERE CLASSE

Départ 23 et 24 mai ; limite do re­
tour, 27 mal.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’ouest 

fin Canada, via Chiongo, ou vente les 
2, 16, 30, avril : 14, 28 tuai : 11, 25 
juin : 9, 23 juillet : 6, 20 août : 3, 17 
septembre, à très bu* prix.

NOTES LOCALES
— Mademoiselle Irène Delorme, 

autrefois <!e St Hyacinthe et mainte­
nant de Farnham, est eu promenade 
en cette ville pour quelques jours» 
chez ses nombreux amis.

Non» avons eu l'honneur do ea 
visite à nos bureaux.

—ATTENTION ! La Oie d’Em 
bouteillage “I léaP', fabric an t 
d’eanx gnzbuses de toutes sortes, 
bière de tempérance, etc., transpor­
tera vers le 15 avril courant, son 
établissement, au No 50J ruo Piété, 
(Bloc do l'Union St-Jusoph) porte 
en arrière du Théâtre Bijou.

La Compagnie remercie cordialo 
ment ses nombreux clients de leur 
encouragement passé et sollicite leur 
patronage pour l'avenir.

Satisfaction garantie.

— Monsieur et Madame Armand 
Boisseau Bout de retour d’un voyigo 
de quelques semaines.

—VENTE D'OCCAârON. Un en­
gin & gazoliue "International” huit 
forces, une presse â foin, une batteu­
se, une soie, etc, le tout eu parfait 
ordre.

S’adresser—casier postal 326
Nicolot

— Un chien errant est allé se 
réfugier ch z un de nos amis qui 
nous prie (Pen dire nn mot dans 
uotre journal.

Le propriétaire retrouvera son 
animal, en s'adressant an bureau du 
Courrier et eu p.iy.iut 25 sous pour 
cet avis.

—LE MAGASIN DU PEUPLE.—
Grande Ouverture de ce magasin 

mi No 93 ruo Cascade, en fiee do la 
Station do Police et dos pompes.

Il est intéressant do visiter co ma­
gasin qui contient un assortiment 
complet (le Vaissellos, Vernis, Ta­
pisseries ol Pointures anglaises de 
la maison Bramdram & Hand or son.

On peut trouver îi oo magasin les 
objets les plus convenables pour 
cadeaux et uue foulo d’autres arti* 
clés.

Voyez l’enseigne originale l

—Mademoiselle Hermine Frémont, 
de Québec, est depuis quelques jouis 
c h’Z Mademoiselle Mario Lafram- 
boise.

—On remplacera avantageusement 
les poêles â gaz par les nouveaux 
poêles ii pétrole sans mèche ôt sans 
fumée exposés au magasin do S. 
Bourgeois & Oie. Plaoe du Marché 
La déponse courante n’est que le 
tiers d’uu poô o è gas.

Téléphoné No. 62.

DEMANDE.—On demande immé 
diatom eut A la Penman’s plusieurs 
garçons et filles. j. n. o.

A LOUER—Magnifique logement 
snr la rue Concorde, 12 appartements 
bain â l’eau chau le et â l’eau froide

Pour pins amples renseignements 
s’adresser au bureau du oouuujkh

j» n. o.

—M Eugène Benoit vient d’aoopp 
ter la gérance do la "The Security 
Life Insurance Company of Canada” 
pour Stint-Hyaciuthe.

—VENDEUR. Immédiatement un 
bon vendeur fiable pear s’occuper de 
la vente de notre stock de pépinière. 
Une liste «pédalo de variétés rusti­
ques d’arbres fruitiers et d’ornement 
qui ont été recommandés par les sta* 
lions expérimentales de Québec,

Equipement gratuit. Payé heblo- 
madai rement.

Un bon territoire réservé pour 
l’homme convenable.

STONE & WELLINGTON, 
The Fou thill Nurseries

(FéfcM i837) 
Torouto, Ont.

—Vous trouverez nn assortiment 
de Rugs, Tapis et Prélarts, mainte 
riant au complet chez Bug. L. Dé- 
HRutels ainsi qu’on assortiment corn 
plot de papier peint et de couleurs 
et desseins les plus nouvoaux. joo

Los ctItfvateurs lions praticiens so servent 
d'engrais chimiques.

—Les Phosphates Thomas combat­
tent l acidité du sol des terres noires, 
humides. C’est pourquoi ces engrais 
font des prodiges dans les terres 
noires, de savaues et les ferres froides 
en y faisant prendre le trèfle et Je 
mil.

Los Phosphates Thomas poussent 
les arbres fruitiers à la floraison et à 
la fructification ; elles produisent 
des pommes, gadelles, groseilles, 
fraises, plus belles, plus saines, plus 
juteuses. (Journal d'Agriculture 19U2 
page 201.)

Pour modo d’emploi et prix 
s'adresser à Chas. G. Racicot, mar­
chand do grains et farines, coin de: 
rues St-Antoine et Moudor.

— Propriété A vendre. — 160 
arpeuts do terrain, avec maison de 
campagne des plus modernes, et 
autres dépendances dessus érigées, 
an Petit Btog â J mille de l’Eglise 
de St Thomas d’Aquiu, 2J milles de 
la ville de St Hyacinthe.

S’adresser sur les lieux â Mme J. 
Bte PICARD, St Thomas d’Aquin.

DR. PAUL OSTIGUY 
clos Hôpitaux do Paris

—Spécialité : Maladie des yeux, 
des oreilles, du nez et do la gorge. 
(Tel Est 5684) 255 rue Sherbrooke 
Est (Près St-Deuis) Montréal.

rGRATIS I GRATIS 1“ 
SERŸ1CE a LIMONADE

suporbemont décoré, destin do fleurs, 
DONNE

GRATUITEMENT
Pour conditions, écrivez à

BROME 8 HÀRY1E, 14 me Blcury

t*
H

Voici noüe il J

ARTHUR S. COMEAU, PROP.
155 GIROUARD-BLOCK MORIN

_____________ ST-HYACINTHE, P. Q.

p
) I p

j

M

HENRI TACHÉ,
ST-HYACINTHE, P. Q.

(TERRE VOISINE DE L'ECOLE DE LAITERIE)

INOX R JL 'EAE.
I,.* |'lt|n j.iiiinU

f«tt*r|.>i»6. Ou i**<iM|H»r(•> '""IjJl .il HHC wruviM. i>f Sk. ,
l u u-tu «n r. hu ,.r 
■ ‘«luinA. (in r n n t IL 
r*»ur .1 an*, lut" rî:-- 
«■«in, ou L'< pour

J'offre encore en vente quan­
tité do Cochers de tontes races
Valeurs de $1.00 a $5.00

<KUPS mis KICKS SUIVANTES MAINTE­
NANT l’KHTS.-I.IVHAlSON VK1U 

l*K 1er AVRIL COURANT.
Leghorn Brun, Blauc, Fauve, Crête simple» 
Minorquo .Voir, crête simple 
Brahma Clair et Foncé—frame—Cornish Iudian 

1 Kxtra |tondeu«ft (l’hiver—Plymouth Rook Oris 
Wyandotte Blanche «t Argontéo 
Couard Pékin et INDIAN RU N N FUS 
Dies Toulou es, Dindes Bronzés

Oeuf* do roule*. <91.00 |»onr 11» mnf* 
Cimardr, 1O potir 11 uuife 

DoiumikIux mon Cntalo^uo

ŒUFS A VENDRE
Nous gardon» les deux races les plus recomman­
dées par les éleveur» pour les œufs et la chair,

La race “ PLYMOUTH ROCK 99 barrée 
14 “RHODE ISLAND ” rouge

riux rouit lus œufs;
$1.20 U D0Z. $5.00 POUR 5 DOIS. 

$8.00 POUR 10 D0ZS.

trtix. Knvmrasl* dlmHnirton.*^ *~MI
WUlUii MT il. IS ScKn An, 1%

est toujours guérie par les

PILULES ROUGES
*

P

Mme FILMCST POP UN.
J’iivnls dfv-srqii ans <•( J«» no pou- 

\ais Irnsalllrr A vausr ilt* la df*l»11l* 
If* et îles (loulnirs g»'*nf*ralrM dont Jr» 
houffruls, douh'iirn de dos, de tête, 
(loiilciirH intrriHvs, oiiflun* d<** Jam- 
Ihvs «•(, avee eeln, Irrvmilaritès. Mit 

après m'avoir fuit essayer line 
foule de remèdes, m’apporta enfin 
de* Pilules Rouges qui me firent du 
Lien dès l»*s premières boites. Ma 
nnnlé N'améliora ensuite chaque 
Jour et l'appétit aidant, Je pris de 
l'embonpoint e( acquis tant de for­
ces, qu’au bout «le troit iiioIm, Je 
coin me tirai à travailler au moulin. 
Tout alla très bien eiiNiiite. Mme 
ttrncKt Poulin, 7 Lakevlew Ave, I»- 
uell. Mass.

Mlle IiAUlA Mtjyn.V.
Je n’élnls pas déJÀ très robuste 

et le travail assidu auquel Je me li­
vrais depuis quelque temps avait 
tellement pris de mes forr«»s que Je 
craignais d'avoir h laisser ma posi­
tion. De plus. Je souffrais constam­
ment du mal de tête, de douleurs 
dans le dos et entre les épaules. 
Lorsque je commençai a prendre les 
Pilules Rouges, Je me sentis tout de 
suite ranimée; mon mal de tête di­
minua et J'étais moins fatigués*, plus 
alerte et plus vive. Depuis un an 
J’ni pris <le ces pilules presque con­
tinuel lenient; ellt*s soutienent mes 
forces et me permettent de conti­
nuer un travail que Je ne pourrais 
fain* sans rein.—Mlle lotira Mo- 
quln, 258 Chusinut, Manchester, 
>. II.

La p/llour dn la fifairo et 
des lèvres, les yeux cernés, 
les palpialions de coeur nu 
moindre travail, les irrégu­
larités et les douleurs men­
suelles, une petite toux — 
qui est souvent, sinon tou­
jours, le premier indice de 
la consomption — sont tou­
jours accompagnés do la fai­
blesse du sang.

Femmes et jeunes filles, 
surveillez avec soin votre 
santé, c’est un trésor pour 
vous que vous no pouvez 
trop apprécier. Le travail 
que vous avez è faire est 
souvent au-dessus de vos 
forces. Il faut aider votre 
constitution et votre sang en 
leur donnant le remède par 
excellence.

Les Pilules Bouges aug­
menteront votre appétit, ai­
deront votre digestion, dé­
velopperont vos muscles et 
vous donneront la force de 
faire voire ouvrage sans 
trop de fatigue.

Files ont aidé nn grand 
nombre do jeunes filles, et 
nous ne saunons trop vous 
conseiller, si votre figure 
pâlit, si vous devenez irré­
gulière, si vous souffrez du 
mal de tête, du manque 
d’appétit, de faire usage do 
ce remède qui n obtenu des 
guérisons merveilleuses.

I>'S femmes et jeunes fil­
les faillies et pâles sont cer­
taines de recouvrer la santé 
en sc servant des Pilules 
Bouges; nous no leur en de­
mandons qu’un essai hon­
nête ct confiant. l/os Pilules 
Bouges ont guéri et guéri­
ront les cas les plus obsti­
nés d’anémie, de faiblesse 
sous toutes scs formes.

Il faut toujours naturelle­
ment proportionner la du­
rée du traitement â la lon­
gueur de la maladie et ec se­
rait folie d’abandonner un 
remède au bout de quelques 
jours parce qu’on n’aperçoit 
pas une amélioration bien 
marquée. Si l’on réfléchit un 
peu, l’on comprend facile­
ment qu’un traitement d’une 
ou deux semaines ne peut 
enrayer des maladies qui, 
depuis des mois et des an­
nées, minent la constitution.

(i .

i
Mme DAVID RhLANGKÏl

Dopnl* trot* ans, J Y* ta! s attrtnta 
rie faiblesse générale. J’avain tn\* 
mauvaise mine, J’étais pâle, avals 
le* yeux reniés. J'axais presque 
complètement ponlu l'appétit, inan- 
g« uis jh'ii et digérais très mal; nus- 
ni mes forces dinilumih'iit-elles 
chaque Jour. J’avais le sang pau­
vre et cela se reconnaissait facile­
ment à l’épuisfinent quo J'éprou- 
val.M au moindre travail. J’ai rs* 
NJiyé de me traiter, un inéd«*elft m'a 
eue MoiiM m*s Mollis, niais j<» n’nl pas 
olitenii de résultat. Rien m'en a 
pris de recourir aux Pilule* Rongea, 
car après quelque* semaines J'étais 
tienaroup mieux; l'améliomtlon a 
été progressive <*t maintenant Je mo 
p<»rto trsNs bleu. Mme David Ré- 
ianger, 051, le Avenue, Viauvillo, 
Qué.

P
i

Mme A. RUKL
J'étais daiLs un si triste état do 

faiblesse depuis plusieurs mois que 
J'avais |h*1iic A marcher, étais sans 
cesse étourdie et avais devant 1cm 
yeux quelque chose comme de la 
fumée ou des éclairs. Des douleurs 
de dos, de tête, de reins m'abat­
taient., me rendaient sans énergie. 
I*.*s Pilules lUiuges sont un remède 
puissant, lin moins d'un mois 
elles m'ont tonifiée et guérie, m». 
puis deux ans. J’almo à en prendro 
quelque boites de temps en touipa, 
car, avec Umto ma besogne. Je sens 
que sans ce bon tonique Je ne jHiur- 
rals résister bmgtenips. Mmlamo 
A. Ruel, U7U ruo SaJnt-Audré, 
Montréal.

•4*

CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins do la Compagnie Chimique Franco-Améri­
caine, tous les jours, excepté le dimanche, de 0 heures du malin à 8 heures du soir au No *>7-l 
rue Saint-Denis, MontréaL Aussi consultations par lettres pour les femmes qui no peuvent ve­
nir voir nos médecins.

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites do 50 pilules portant l’éüqncUo 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands do remèdes. 
Nous les envoyons aussi, par la poste, ou Canada ct aux Etats-Unis, sur réception du prix f>Ôc, 
une boite, $2.50 six boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE CinvnnnE
FRANCO-AMERICAINB, 274 rue Saint-Denis, Montréal. y

Le Sirop des Enfants du Dr Coderre

Clh
BEDE PELADEAU

Los Doutaurm dm la Don• 
l/t/on Soulagéos par to

IjC seul remède que* J'emploie pour Roulagcr mo* enfants A l'époquo «le la dent!» 
tlnn et à d'autres Jours où ils souffrent, c'est le SI ROI* DI.S KM AVIS du Dr CO» 
DKRRI-L II m'a toujours donné satisfaction, partlciilièrcincnt dans le cas du !>éhé 
dont Je Joins le portrait.—Mine K. I'KLA DKAU, 255 nie Workman. Montréal.

Mère, ne laissez pas votre enfîint souffrir inutilement ; ne le laissez pas pleu­
rer et passer des nuits sans dormir. Donnez-lui du SIROP DES ENFANTS du De 
CODERRE, Il n’y a rien de meilleur.

Mais, défiez-vous, il y a des Imitations do ce sirop, et pour être prtre d’avoir lo 
véritable, voyez si la signature, en rouge, du Dr J. E.MKRÏ CODERRE est bien sur 
chaquo bouteille.

En vente chez tous les marchands de remèdes. Prix, 25 cts la bouteille.

<t
M
««

tkpl
dt liqueurs à l’accise.............
do “ en douane

En vertu de l’Acte des Liquidations.
In re

MAISON FOURNIER &* FOURNIER
LIMITÉE

a ST-HYACINTHE, P. Q.
En liquidation.

YTENTE PAR ENCAN aux salles Marcotte, 
T 69 RUE ST JACQUES, MONTRÉAL, 

MARDI. 23 MAI 1912. » n.i.li, de 
tout l'actif de la dite Compagnie, en bloc, sui­
vant conditions de vente par Jugement du Juge 
Martineau.
Stock de liqueurs en magasin......... $ 7,076.06

" d’Epicerie» en •*   446,0s
783-35

............. 6,791.08
Matières brutes, paquetage............. 6,124.77
Machines et outillage....................... 3.250.91
Mobilier et garniture»....... ............ 1,407.1)0
Roulant.,..,,,............................... 148.00

. $26,027.85
Créance» et billet», suivant liite.,.. 17,179.01

$43,206.86
Un emplacement situé en la cité de St-!Iya- 

cinthe, connu et désigné aux plan et livie de 
rmnvoi officiels pour la dite cité de St-Hyacin­
the tous le numéro (628) six cent vingt-huit du 
plan cadastral avec les bâtisses sus-érigées.

Cet emplacement est l»orné en front vers le 
nord^-oueat par le numéro (705) sept cent-cinq 
ou terrain du Grand Trunk System ; en pro­
fondeur vers le sud-est, partie par le numéio 
(625) ilx cent vingt-einq appartenant K Thos. J. 
Orsali et partie par le numéro (627) six cent 
vingt-sept appartenant à L. E. Breton ; d'un 
côté, au sud Ouest par le» numéros (623 ct 624) 
six cent vingt-trois et »ix cent vingt-quatre ap­
partenant à Beaupré tîr* Reeves et de l’autre 
côté au Nord-est par la rue Ste-Marie.

L’inventaire est visible au bureau de la dite 
Compagnie et à nos bureaux.

F. R. VINET,
P. II. DUFRESNE,

MARCOTTE FRÈRES, Liquidateurs,
Bacanteura, BAtisaa Banque Nationale,

me St-Jacques,

fl
U
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*'l>Aftr/ «r«iuo bw, p»r* | -, i i J i,(m
et j« >n«j Ir • il Ai» tta»hle

La Force Depend des Alimerits 
Il n’y a pas de plus Riche Aliment que le Blé 

Il n’y a pas de Nourriture Meilleure que la Farine. 
Meilleure la Farine, Meilleur sera le Pain.

La Farine St. Lawrence rrpr<4cnte te qu’il y i Je nouveau
comme linnr. Elle eu fabriquée dan» le* crvxjlint le» |>!u» rexieme» de 
l'Aiüénquc Ju N01J. au poinl de dainlution le plu» économique au ny>ndc.

QUATRE MARQUES D (CALE PURLli

"REGAL" ’NATIONAL "LAURENTIA DAILY BREAD"
TU ST. LAWRENCE FLOUR MILLS COMPANY. LIMITED 
Tr^phoo« Deil Ma» 72J1) 1 ( 10 R-C Nolia Dta« OucU. Massai

- La Farina Si. Lawrence ait Dlancba at Pura comme le Ly» ”
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Les Prévoyants du C&uauo
ASSURANCE FONDS DE PENSION

^OISTJDEB JZN 19OD

Sections établies dans la Province.....  45 148 224
Nombre de Sociétaires..................... . 1,880 8,540 14,228
Nombre des parts de Pension............ 5,205 I9,?6<j 30,010
Total de l’actif du Ponds de Pension... $16,461.94 $76,217.94 $170,070.80

to progression ci*<l«M0* parle élo |fi«*tn'ii«*nt «la pissé; en 1911 l'actif «lu Fonda <1** Pension 
*+*-ul n'est aiigni-mtA «lu 124 Mur les deux première* itiiuiv'* réunies. Nom demandons à ouix qui 
siveut compter, de oontinu-r la progression rendant vingt ans, et il*? nou-» «lire le chiffre du 
capital énorme dont «li*|>o.-ieront toi Prévoyants tin (Jsuala lorsque le temps de payer den rentes 
sera venu

Ne vous prive/ donc pas, vous et vos enfants, de profiter de U belle ooouioa qui s'olTre de 
voua cruer une f**wdoii aux meilleures conditions possibb**.

ANTONI LESAGE, Gérant Général.
Bureau-Chef: 139 RUK ST-HIEKHK, QUEBEC. A St-llynclntho, J. AKMAND BOISSEAU, N. P.

REVETS CANADA

D'INVENTJONJÊ ETRANGER

BEAUDRY A BROWN
r

Ihqinicurs Civils et Anprurruns

«07 Rue St. Jacques. MONTREAL

DEBARRASSEZ VOS LITS 
DES PUNAISES

en emnloynnt lo
POISON LIQUIDE DE LYONt

Une application Ica détruit, sinon voUI
«t'uni 'eir<- ««a. K* "CDU DAXtOtf.

61111 CONCOURS
-SUPERBE

BIBLIOTHEQUE
avec Rayons à Sections en Chêne

GARNIE DE 100 VOLUMES DES MEILLEURS AUTEURS, 
SCIENCE, LITTERATURE ET MORALE

ACCORDEE COMME PRIX GRATUIT
DANS UN CONCOURS OUVERT A TOUS NOS LECTEURS

Des marchandH outreprenanta do notre villo bo trouvent il offrir ootto 
Buporho primo à l’iuHtltutiou locale, êgliao, école ou société qui obtiendra 
lo plue grand nombre do votes daim co concours.

5 Sous d’achat chez ces Marchands donne 5 Votes
Le conoourH couitnenco lo 20 janvier et durera jusqu’au G juillet. La 

boîte aux votes sora déposée à la Phakmauik Brodeur, x>laco du marché.
Les votes seront comptés ehaquo semaine, et les résultats serout publiés 

dans lo Courrier.
La bibliothèque sora exhibée à tour de rôle chez les marchands annonceurs. 
La bibllothèqno est actuellement exhibée au magasin de M. F. NOLIN, 

marchand de meubles, rue Mondor.
Demandez dos bulletins de voto chez tous ces marchands et ne manquez 

pas de les déposor à la Pharmacie Brodeur, en faveur do l’institution 
Jooalo quo vous voulez favoriser.

Lkh Marchands suivants offrent les COUPONS Gratuitement*

J. II. E. BRODEUR!
PHARMACIEN

Drogue*. Médeciuo* Patentée*. Artioloa de Toi* 
luttes. Purfutiutries.

.S[<4ciulttd : I*i>f»ori|«tio»i
1G5 rua Casoades

[J. E. GOSSELIN

MARCHAND - TAILLEUR 

Merceries, Chapeaux ot Fourrures
Tel. 227 ruo Cascades

F. BARTELS

A8HURAN0E8 I)K TOUTES
SORTES

Tel. 50 142 rue Cascades

D. S. MILETTE

MARCHAND DE CHAUSSURES

Tel. 322 63 rue St François

E. H. RICHER & FILS

LIBRAIRE-EDITEURS
IMPORTATEURS

rue Cascades

E. BOUCHER

FERRONNERIES, - POELES

Tel. Boll 57 Place du Marché.

J. B. J. PHANEUF

EPIOERTKS E'r PROVISIONS
U006 KT DOTA IL

Place du Marché

J. N. SIMARD
FRUITS, • BONBONS, • OIOARF.H, 
cigarettes — Groü et Détail

Tel. 10 223 rue Cascades

F LA VI EN NOLIN

M EU BLI ER- BOU RR EU R KT
MARCHAND DE MEUBLES

Tel. 98 104-100 rue Mondor

LA CIE LANGEVIN
MAMUrACTURlkBK 1)1

PAINS et BISCUITS

Tel. 197 82 84 86 rue .St-Autolne

OllS. G. ItACICOT

MARCHAND DE GRAINS
E'r FARINES

Toi. 27 rue Bt-Antolne

J. A. GODARD
MARCHANDISES H ECU ES, • MODES,

AKTIOLR9 DK FANTAISIE ET NOUVEAUTÉS

205-207 rue Cascades

DEMERS & COONKYI

HAHOUAND8 DE BOIS
ET CHARBON

Tel. 95 rue St-Casimir

Vote* du Concours jwur Bibliothèque donné* pour 
chaque achat de.

THE et CAFE m»m

MELACAMA
Gardez l’enveloppe et échangez-la Pour de* bull 

tins à l'endroit oh l'on rote. 1 n sou vous 
a&mre un vote.

OSCAR POTHIER

HORLOGER, BIJOUTIER
ET OPTICIEN

Toi. 233 193 rue Casoades

Vote* du Coucoun pour Bibliothèque donné* avec 
chaqae achat d >

SAVON “ SUNLIGHT ”
L’en vélo p| *3 de chaque paquet de ce savon vaut 
6 votes. Oa vou* les changera jwur »ies bulletins 
de vote, A l'endroit oit l'ou vote. Ne jetez pas 
cette euveloppe.

BULLETIN DE VOTE. — Oe coupon vautoiuq votes. DHachoz-le 
et déposez le dans 1» boîte au acratin, à la Pharmacie Brodeur, après 
y avoir lnsorifc le nom do l’inatitutiou pour laquelle vouh /otez.

Cinq Votes en faveur do
COUPON 1>U ••OOUHKIKH"

Caisse Nationale 
‘ d’Economie

L'assemblée générale Annuelle de cette eociété a eu lieu au Monument 
National le 27 février demie: tous la présidence do M. J. V. Desaulniers, 
vice-président de l'Association St-Jean-Baptiste de Montréal.

Après la lecturo dos minutes et l'allocution du président do l’asscmbléo 
le Secrétaire-Trésorier donne lecture des opérations de la Caisse et du bi­
lan de 1« Société pour l’annêo 1911. Comme il n'y a pas de passif dans la 
Caisse Nationale d'Econoinio et que son actif est composé du capital Ina­
liénable seulement, le Secrétaire-Trésorier donne en détail la formation de 
ce capital dont voici lo résumé :
Prêts aux obligations do Municipalités, commissions scolaires |369,150.7T 
Prêts sur hypothèques aux communautés religieuses, etc, etc...... 206,641.9li

TOTAL DE L'ACTIF AU 81 DECEMBRE 1911... ~ ~ ~

. $575,792.67 .
Sur proposition de M. J. B. Desbols, secondée par M. J.-A. Boucher, le 

rapport du Becrétairo-TréBorior est adopté.
Les rapports des auditeurs et du Comité de Surveillance ainsi que co- 

lul de l'Administrateur ont été adoptés unanimement. Les membres pré- 
fjentd no Pont montrés très satisfaita de la marche régulière de la Société 
et des progrès constants que fait la Caisse, suivant la démonstration Qui 
en a été faite par F Administrateur-Général dans son rapport aux sociétai­
res, lequel rapport oe lit comme suit:

“Le Bureau do l'Association St-Jean-Baptiste par son Secrétaire-Tréso­
rier, vient do vous donner lecturo du rapport annuel de la Calsso Nationa­
le d'Economie. Co rapport qui est touJ(rurs attendu, sinon avec lmpatlenco 
du moins avec curiosité, doit donner satisfaction aux membres de 1« Cais­
se qui si»nt ici présents, puisque durant l'année qui viont de s'éeoulor, le 
caidtnl inallénablo s'est accru d'un mentant do $93,882.00. Le mérite do ce 
progrès revient aux membres dévoués de la Caisse qui ont compris la grun- 
dour de l'oeuvre entreprise par notre Bocété nationale, ainsi qu’A nos per­
cepteurs dévoués qui ont quelquefois, au prix de sacrifices, travailler ferme 
A propager la nouvelle Idée mutualiste et ont enrôlé avec l’aide de nos or­
ganisateurs, des nouvelles recrues, lesquelles, A leur tour, vont activer Ica 
progrès de la Calsso. Je vous ai souvent entretenus dans le passé, des dif­
ficultés sans nombre qu’il nous a fallu surmonter A force de travail et do 
persévérance et tous ensemble nous devons être contents de contempler 
l’oeuvre accomplie qui repose sur des fondements inébranlables et qui s’af­
firme vigoureuse et puissante; laissons dans l’oubli ces tracasseries de tou­
tes sortes, pour ne penser qu’A l’avenir, qui nous apparaît souriant ^ et 
plein do promesses. "

*Nous avons inscrit durant l’année écoulée, 4127 nouveaux membres et 
en 1912, J’ai la conviction de no pas exagérer en vous disant que noue en 
incrirons de 8 A 10,000. Notre capital Inallénablo qui était au 81 décembre 
dernier de $578,729.67 devrait être au 31 décombre prochain de plus do 
4700,000.00 et avant la fin do l’année 1914, nous aurons probablement fran­
chi le premier MILLION DE DOLLARS. J’ospère, Messieurs, d’être avec 
vous pour célébrer par une grande fête fraternelle, cette première étape do 
notre Société. Dois-Je continuer mes prévisions pour l’avenir et vous dire 
qu’A la fin dos premiers 20 ans d’existence de notre Société, c'est-A-dire en 
1919, mo basant sur la marche probable et progressive des opérations de la 
Société, noue aurions en caisse DEUX MILLIONS ET DEMI de capital ina­
liénable pour verser ensuite chaque année aux sociétaires rentiers, leur part 
dans les intérêts annuels que produira co capital. Comme vous le ^eavea, 
après cotte époque, le capital ne s’accroîtra que des contributions men­
suelles des membres et par conséquent, 11 augmentera sans cesse, et 25 ans 
d’aujourd’hui, avec une progression constante, 11 aura atteint le chiffre 
énorme d’environ VINGT MILLIONS DE DOLLARS. L’Association Bt- 
Jean-Baptlstc de Montréal par son Initiative et le travail incessant de ses 
directeurs ft donc fondé en 1899, une caisse de retraite qui en moins de 40 
ans aura atteint un développement plus considérable que la plupart d’en­
tre vous aurait supposé.

Transportons-nous d’avanco A cette époque et admirons la puissance et 
surtout l'influence do co capital énorme pour l'avenir do notre province et 
lo bonheur futur de la nationalité canadienne. Sans doute ces chiffres vous 
laissent entrevoir la rente future des membres de la Caisse sous un aspect 
Attrayant, J’oepftre qu’il on sera ainsi pour le plus grand bien de tous. Il 
ne faut pas oublier quo notre Société est essentiellement mutuelle et coopé­
rative, plus elle prospèrora, plus la rote sera forte et le résultat général 
sera dans tous les cas au-dolA des espérances de ceux qui ont travaillé à 
k fonder et A la propager.

Les membres du Bureau de l'Association ainsi que les personnes qui ont 
charge de l'administration de la Caisse, sont heureux d'oMrtr A tons ceux 
qui ont travaillé A son suocès, leurs plus sincères remerciements. Tous en­
semble, prenons l’engagement de travailler sema ceeso A la diffusion et au 
progrès de la Société, afin qn'A choquo assemblée annuelle future, noua 
puissions déclarer commo ce soir, que les résultats qui ont été prévus sont 
dépassés.

i, * f(Signé) 1 ARTHUR GAGNON
Administrateur.

Montréal, 27 février 1912. *•*
Après loo votoe d'usage et les diverse b ingg estions des membres, l'a#- 

•emblée.t’oqt ajournée._________________.____________________

f' . y2nTà
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VOUS avez souvent 
' ~ -,'tùlA entendu parlerdesGrands

IMRUICE Moulins et de l'Outillage
-—unique en Amérique, 
de la St Lawrence Flour 

< .. Mills Co. Limited—
REGAU: y/'} aujourd'hui,nous somme#

prêts à livrer 'J

11 la nouvelle farine ï jugez de «à 11 '
supériorité. 4 Marques d’cgale pureté î 

••REGAL" "NATIONAL” t 
*'LAURENTIA” “DAILY BREAD”
The St. Lawrence Flour Mills Co.

Pbonc Dell Main 7239 Lirnit.il
Il 10 Rue Noirt Dame Ouut, Montreal

* LA PARING ST» LAWRENCE BLANCHE 
TAr> ET PURE COfinB LE LYS

V

prêts

LA FARINE ST.LAWRENCE

1 m

Gagnez Plus 
d’Argent avec

LE

Sirop d’Erable
Los profits que vous faites avec le Sirop d'Erable 
dépendent du temps que vous y consacrez et du 

^ . montant de combustible que vous employez.
Avec l'ancienne méthode du pot et du chaudron, vous gaspillez 

beaucoup de combustible et de temps. Et avec tout cela vous n’obtenez 
qu’un sirop foncé et médiocre. •

L’EVAPORATEFR CHAMPION—voilà co qu'il vous faut.
En quelques minutes la sève fraîche devient un sirop de couleur 

claire, celui précisément qui se vend le plus cher.
l;t vous économiserez une quantité énorme de tempe et de combustible. 
Vous avez certainement besoin d’un CHAMPION.
Nous vous en verrous volontiers un catalogue et vous expliquerons 

par écrit cette machine.
Le catalogue que nous vous enverrons vou9 renseignera sur les moyens 

les plus modernes pour faire payer votre sucrerie. q
Kcrivcz-nous aujourd’hui.

THE GRIiiM MF G. CO^ LTD., Rue 58 Wellington, MONTREAL.

LA PROVINCIALE
DU CANADA

■A.3STTIR; A-InTCE

CONTRE LE FEU, SUR LA VIE, les ACCIDENTS
et LA MALADIE.

Buroau-Cliof : MONTREAL —100, rito St-Jacquo*.

A. JODOIN, X. I*. — ST-HYACINTIIi:,
A z '>tt p.» »r I b /111 » «I » .st-ltytioliitlio

C. A. LETOURN EAU,-STK-MADELEIXI
Agent pour lo «Harriet »lo St-llyuoliithc

J

LE SEPARATED “DOMO”
LE MEILLEUR, LE MOINS CHER

AGENTS DEMANDÉS PARTOUT
PRIX DE DETAIL:

[Capacité. Point jusqu'à.

2 vacliee, hjicih bano 
5 44 •< <«
8 44 avec bano

1 0 44 *« u
15 44 “ <t

25 44 “ «<

110 lbs. 
160 44 
200 44 
280 44 
450 44 
000 14

Pur
$15.00

20,00
50.00
35.00 
50.ui)
65.00

Catalogue kt liste de prix sur demande.
S'nilrcmier h

LES SEPARATEURS 44 DOMOS”
EDIFICE Dü 14 COURRIER ", ST-HYACINTHE.

17 CENTINS
PAR JOUR

Achètent

I

Glavigraphe OLIVER
Américain

SIMPLE, - FORT, — DURABLE
Rocoium et adopté par Ioh 
Collèges, Couvents, Ihi- 
rea;tx <l'nfini res et hommes 
do profess! >ns.

Kîf VE NT K CUE

fi. II. RICH fi II &1FILS, Libraires
ST-HYACINTHE, P.jQ.

A. Cadoretto, V. J. Mongeau. John Leary

Cadorette, Mongeau & Leary
MAimS-CinilRKTIERS ‘

É-i:«

Entreprenours cio pompes fu­
nèbres et Einbauineurs Diplô­
més. — Voitures déboutés sor­
tes pour Mariages, Baptêmes, 
etc. — Corbillards pour adul­
tes et enfants.

Voiture Ambulance.
Automobile.

Assortiment complet «le oeroeuiU " Caskets " 
etc. Aussi Robes pour Adultes et Enfants. Nous 
avons en mains tout ce qui osa requis pour l'ius» 
tallatiou de cliamhn^ mortuuires.

Prix trï* ino«iér6s.
22-24 RUËTÂFRAMBOI8E

ST-HYACINTHE, Que. 
Téléphone 310

HORACE ST-GERHAIK,
NOTAIRE.

ASSURANCES. - PRKTS D’AItGKA’T.
7 RIE ST-DK1US, ST-OÏACIATUE.

AuoUq Buroauj'.üéiauUUS üt- Jonuu a|'j

EMILE SOLIS
Libraire en gros et en détail.

Rne Caseados. ST-1IYACISTI1E.
Assortiment complet de TAPISSERIES, AH. 

TiCLES DE BUREAUX, FOURNITURES 
CLASSIQUES, LIVRES, OBJETS DE PIÉTÉ et 
de FANTAISIE, otc.

Î II11 i 1 e d’olive pour 
Sanctuaire.

Livre» de récompeiiHOH.

Une visite est sollicitée.

IIOBAIRR DES TRAILS
Allant à l’Est

8.83 j A, M.—■ Tons les jours pour 
St-Ljboire, Aoton-Vnle, Rich- 
moud. (Excepté lo diimiuche) 
pour Victoriaville, Lévis 
Québec. '

O.Oj A, M.—— Tous les jours poor 
Richmond, Sherbrooke, Island 
Pond, Lewiston, Portland. (Ex­
cepté le Dimanche), pour Vie- 
toriaville, Lévis et Québec.

5.38 P. M.— Tous lea jours, (excep. 
té lo diunnche), pour Acton- 
Vnle, R chmond, Victoriaville, 
Québec, Sherbrooke, Island- 
Pond.

0.30 P. M.— Tous les jours poor 
Acton-Vale, Richmond, Victo­
ria vi Ile, Québec, Sherbrooke, 
Island Pond, Lewiston, Port­
land.

Allant à l’Ouest
5.21 A. M.— Tous les jours pour 

St-Hilaire, Belœil, St-Lunbert 
efc Mou très 1,

7.30 A. M.— Tous les jours (excep* 
té le dimanche), pour St- Huai* 
re, BjIcqM, St—Lambert et Mont* 
réal.

11.43 A. M.— Tous les jours (ex­
cepté le dimanche), pour St- 
Hilairo, Bolcoil, St*Laiub-jrtet 
Montréal.

5.00 P. M.— Tous les jours pour 3t- 
Lainbert ot. Montréal seulement,

0.27 P. M.— Tous les jours pour 
Ste Madeleine, Belcoil, St-Lim* 
bert et Montréal.

CHEMIN DE FER DU

Quebec Montreal & Southern
Horaire du train corrige au 

i4 mai iOi i
Tous los Jours 'dlmnnchos oxcootôs

VENANT DU SUD, ALLANT AU NORD 
ARR. à 8.20 a. ni. 

il 44 8.15 p. m. DÉPART il 
8.40 a. ni.—Pour St-Ju 
5.05 p m nié, Sorel, et Stations 

intermédiaires.
VENANT DU NORD, ALLANT AU SUD

arr. à 8.LO r%. m.
5.15 p. m. départ »1 

10.00 a. m.—Pour Saint* 
e. 5.40 p. m. Dam a se, 

Rougemont, Hte-Aneô* 
lo, Iberville, Sabrovois, 
Henryville, et pour tons 
los points de la Nouvelle 
Angleterre par le che­
min de Fer Rutland, 
Central Vermont on 
Oaoadien Pacifique.

D. I. Roberts,
Gérant Général,

MONTREAL.
L. Bourreau, Agent Léo il!

AUTltES CHEMINS DE FEK

* i l

Los traîne laissent St*Hyacinthe 
tous les jours comme snlt :

O. P. R—Allant* St-Hugues,été 
11.40 et 7.22 P. M.

Allante Farnham,etc, : 8.50 A.M 
et 3.15 P. M.

I* C. K.—Allant il Montréal, 8.55, 
A. M., 5.10, P. M., 8.55, P. M.
Allant^ l’Ent, 8.53, a.m., 1.15, p.«» 

5.18, p. m. (Nloolet).______ _

ÎOS. 0. C. MIGNAUll
INGENIEUR CIVIL

==™arpenteur-qeometre.

rAd»HW» d« cOMtrnctiona J'Ai]iieJnc«, il tfonV

et d'JSoUirtge Electrique. 
Œurtruction de Ponte et chiusséon.

Développement do Pouvoirs d ton.
Arbitrages, Evaluations, p

Adresse i SHERBROOKE. P. 0


